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1.

Caro franchit les portes vitrées ouvrant sur le hall principal et balaya du regard la foule de visages à la mine réjouie, cherchant à y repérer celui de son frère Gavin. En ce 23 décembre, des dizaines de personnes attendaient à l’aéroport de Heathrow leurs parents ou leurs amis venus passer les vacances de Noël en Angleterre.

A priori, Gavin ne faisait pas partie de ceux-là, ce qui n’étonna nullement la jeune femme. Cette incorrigible tête en l’air avait sans doute oublié qu’elle arrivait aujourd’hui !

— Laissez, je m’en charge. Merci pour votre aide.

Caro se figea instantanément en entendant cette voix grave, trop familière, qui n’avait rien perdu de son arrogance. Elle eut l’impression que le sang se retirait de ses veines et sentit un nœud se former au creux de son estomac. Toute sa joie à la perspective de revoir Londres s’évanouit comme par enchantement.

Non ! Cela ne pouvait pas être lui !

Pas ici… Pas dès le premier jour de son retour après un an d’absence ! Douze mois déjà qu’elle s’était réfugiée à Majorque.

— Je vous en prie. Je vous souhaite un joyeux Noël ! répondit l’homme qui avait très aimablement proposé à la jeune femme de pousser son chariot à bagages, avant de s’éloigner en direction d’une jolie blonde et de deux charmants bambins.

— Tu devrais avancer, lança la voix derrière elle d’un ton impérieux. Nous bloquons le passage.

Caro se retourna brusquement et, les yeux écarquillés par l’incrédulité, scruta celui qui se trouvait désormais aux commandes du chariot.

Pas de doute possible, elle ne s’était pas trompée : c’était bien Jake ! Mis à part quelques fils blancs qui striaient prématurément son épaisse chevelure brune, il n’avait guère changé : ces mêmes yeux verts magnifiques, où brillait en cet instant une lueur réprobatrice, ces mêmes pommettes hautes qui surmontaient un menton décidé et une bouche d’ordinaire épanouie, mais aujourd’hui apparemment pincée par la colère.

Jake Montgomery, dans toute la force de ses trente-cinq ans.

Jake Montgomery, son mari… du moins encore officiellement.

Les mâchoires crispées et le regard glacial, celui-ci dévisagea Caro. De dix ans sa cadette, la jeune femme était encore plus belle que dans son souvenir. Il reporta ensuite son attention sur le bébé qu’elle portait dans les bras.

L’enfant avait un petit nez retroussé, des joues rondes, une bouche parfaitement dessinée, une peau légèrement hâlée qui respirait la santé, les cheveux d’un blond cuivré comme ceux de sa mère, mais des prunelles émeraude dont la couleur lui rappelait les siennes et qui, en ce moment même, le fixaient avec curiosité.

Magdalena. Sa petite fille âgée de six mois déjà et dont il n’avait appris l’existence qu’il y a quelques heures. Ce jeune être qui n’avait aucunement conscience que l’inconnu en train de la contempler n’était autre que son père.

Jake eut soudain une terrible envie de presser la petite contre lui pour la première fois, d’enfouir son visage dans ses boucles soyeuses, de respirer son odeur, de palper cette vie toute neuve.

Une impulsion à laquelle il valait mieux ne pas obéir car Magdalena se serait certainement mise aussitôt à hurler de peur s’il l’avait arrachée à la sécurité et au confort des bras maternels.

La pensée que Caro ait pu de façon délibérée le priver de son droit à la paternité pendant si longtemps et faire de lui un étranger pour sa propre fille, le torturait.

S’efforçant de maîtriser la bouffée de colère qu’il sentait monter en lui, Jake agrippa littéralement la barre du chariot. S’il n’avait écouté que son immense frustration, il aurait volontiers saisi Caro par les épaules et l’aurait secouée jusqu’à ce qu’elle avoue enfin ce qui l’avait poussée à agir avec une telle irresponsabilité.

— Sortons d’ici, se contenta-t-il de marmonner.

— Je n’irai nulle part avec toi, Jake, protesta la jeune femme dont les yeux bleu ciel exprimaient une profonde détermination et qui, dans un geste instinctif de protection, serra Magdalena plus fort contre elle.

— Oh si, crois-moi tu vas me suivre, rétorqua-t-il, sentant sa patience sur le point de voler en éclats. A moins que tu ne préfères rester au milieu de tous ces gens et me révéler en public pourquoi tu n’as pas jugé bon de m’informer de la naissance de notre fille.

« Hors de question ! » se dit Caro, réprimant à grand-peine une brutale envie de fuir à toutes jambes, de laisser Jake derrière elle, de l’effacer de son champ de vision.

— Je n’ai pas à me justifier, répliqua-t-elle sur le ton du défi.

Elle tenta de récupérer ses bagages, mais se rendit très vite compte que, du haut de son mètre soixante, jamais elle ne viendrait à bout d’un athlète tel que Jake. Dépitée, elle déclara forfait.

— Je suggère vivement d’avoir cette discussion ailleurs qu’ici, répéta Jake qui, joignant le geste à la parole, partit à grandes enjambées en direction de la sortie.

« Que faire ? », s’interrogea la jeune femme.

Toutes ses affaires se trouvaient sur ce chariot qui s’éloignait, fendant la foule : la nourriture, les couches, les produits de soin de Magdalena ainsi que leurs vêtements pour la semaine. Furieuse, elle se résolut à lui emboîter le pas et dut presque courir pour le rattraper.

Comment expliquer la présence de Jake à Heathrow, précisément aujourd’hui ? Comment avait-il bien pu savoir qu’elle arriverait par ce vol en provenance de Majorque ?

Caro esquissa une grimace d’exaspération

Gavin ! Voilà pourquoi son jeune frère dont l’intelligence n’avait d’égale que la distraction brillait par son absence !

Caro n’envisageait pas de passer la fin d’année en Angleterre, mais elle avait fini par céder devant l’insistance de Gavin, ce dernier lui ayant fait remarquer que Noël était avant tout une fête de famille et que, depuis la disparition de leurs parents, il n’avait plus qu’elle au monde.

Peut-être avait-il déjà l’intention à ce moment-là d’envoyer Jake la chercher à sa place ?

Non, impossible. Gavin avait beau être étourdi au point d’en oublier l’heure, voire le jour de la semaine, jamais il n’aurait mis délibérément sa sœur aînée dans une telle situation.

— Où est Gavin ? s’enquit la jeune femme, une fois parvenue à la hauteur de Jake.

Elle frissonna malgré elle, surprise par le vent glacial qui soufflait au-dehors. La météo avait annoncé des chutes de neige imminentes sur l’Angleterre et Caro avait prévu pour elle et son bébé des tenues en conséquence : jeans, pulls et doudounes. Elle s’empressa de boutonner la capuche de Magdalena.

Jake se tourna vers son épouse et sa fille et fut, une nouvelle fois, frappé par leur ressemblance. Une étrange émotion lui noua la gorge.

La longue chevelure de la jeune femme, du même blond cuivré, encadrait un visage au teint doré, agrémenté lui aussi d’un nez fin à peine retroussé et d’une bouche pleine et gourmande. Seule la couleur des yeux différait. Ceux de Caro étaient d’un bleu azur dont deux rangées de cils étonnamment sombres et épais accentuaient l’intensité.

Caro était indéniablement la plus belle femme que Jake ait rencontrée.

Et, pas n’importe laquelle : qu’elle le veuille ou non, elle restait sa femme !

Et Magdalena, sa fille…

— Pourrais-tu m’indiquer, s’il te plaît, où se cache mon frère ? répéta Caro, non sans une certaine impatience.

— La dernière fois que je l’ai vu, il se trouvait aux prises avec un problème particulièrement épineux dont il voulait venir à bout, ironisa Jake en haussant les épaules. Il démarre le développement d’un nouveau système de sécurité pour Montgomery Software.

— C’est toi qui le lui as demandé, n’est-ce pas ?

— Oui… Je viens de lui confier le projet, précisa Jake avec un léger sourire sarcastique.

La jeune femme ne put réprimer un soupir d’agacement.

Gavin figurait très certainement parmi les ingénieurs en informatique les plus brillants, les plus créatifs, et aussi les plus acharnés de sa génération. A partir du moment où il se plongeait dans l’élaboration d’un programme, plus rien d’autre ne comptait. Le monde cessait d’exister et la Terre de tourner. Le jeune homme possédait un pouvoir de concentration hors du commun. C’est précisément pour cette raison que Jake Montgomery l’avait embauché dans son entreprise, dès ses études terminées, il y a deux ans et demi.

Il n’avait ensuite fallu que quelques semaines pour que Caro rencontre le patron de son frère et en tombe éperdument amoureuse.

« A remuer tous ces souvenirs, tu ne feras que compliquer davantage une situation qui l’est déjà bien assez ! » se sermonna la jeune femme.

Elle tenta une nouvelle approche.

— Je te remercie d’avoir eu la gentillesse de venir nous chercher, dit-elle avec un sourire qu’elle espérait conciliant, cependant…

— Tu te méprends, l’interrompit sèchement Jake. Très honnêtement, la gentillesse n’a pas fait partie du lot des émotions que j’ai ressenties en apprenant que Gavin avait posé une demi-journée de congé — ce qui ne lui arrive jamais — pour aller accueillir de la famille à l’aéroport. Or, si j’ai bonne mémoire, il n’a plus qu’une seule parente : toi. Un de mes amis dirige une compagnie aérienne, ajouta-t-il en lançant un regard sombre à Caro. Il n’a eu aucun mal à obtenir les informations qui m’intéressaient. J’ai ainsi su qu’une certaine Caroline Montgomery voyageait à bord d’un avion en provenance de Majorque, en compagnie de sa fille, un bébé tout juste âgé de six mois, et enregistré sous le nom de Magdalena Montgomery.

Muette, Caro observa prudemment le visage de l’homme debout devant elle. Elle ne se rappelait ni cette fine ride qui barrait désormais le front de Jake, ni ces fils argentés qui striaient ses tempes. Ces marques avaient dû apparaître après leur séparation.

Pas une seule seconde, la jeune femme n’imagina que son départ ait pu en être la cause. Elle l’avait appris à ses dépens, les liens du mariage ne signifiaient pas grand-chose pour Jake et celui-ci ne se préoccupait pas assez d’elle pour que cette rupture l’ait affecté à ce point. Avant même la fuite de Caro, il avait déjà trouvé sa remplaçante et lorsqu’elle l’avait découvert, elle n’avait pas pu le supporter. Aussi avait-elle mis autant de distance que possible entre eux.

— Après, il m’a suffi de trouver une mission susceptible de passionner ton frère au point de lui faire oublier tout le reste, reprit Jake avec un sourire narquois. Un jeu d’enfant ! Et puis, de toute façon, Montgomery Software a besoin de ce nouveau système. J’ai juste anticipé un peu le projet. Mais, ne te fais aucun souci, j’ai prié la secrétaire de le prévenir dès qu’il émergera de sa bulle.

Que Gavin s’inquiète ou non, c’était bien le cadet des soucis de la jeune femme.

— Jake…

— Je n’ai pas du tout l’intention d’entamer une discussion avec toi, maintenant, décréta celui-ci, péremptoire.

Ni Caro de battre en retraite.

— Alors quand ?

— Quand je me sentirai prêt, et pas avant.

— Inutile d’essayer de m’impressionner, rétorqua Caro sans se laisser démonter par la violence contenue de son ton. Je ne voudrais pas te décevoir, mais ce temps est bel et bien révolu… Où vas-tu comme ça avec mes valises ? s’exclama-t-elle, furieuse, en voyant Jake traverser la route qui longeait le terminal.

Sans même se donner la peine de se retourner, Jake poursuivit son chemin.

— Au parking et je te conseille de me suivre, lança-t-il par-dessus son épaule.

— Je… mais… Jake ! protesta-t-elle.

S’il pensait qu’elle allait obtempérer, il se trompait lourdement. L’arrogant Jake Montgomery, fondateur et P.-D.G. de Montgomery Software, n’exerçait plus aucune emprise sur elle… Enfin, presque…

Celui-ci s’immobilisa sur le terre-plein central pour l’attendre. Il faisait un effort considérable pour contrôler ses émotions et empêcher son ressentiment de l’emporter sur la raison.

Comment Caro avait-elle pu agir ainsi ? De quel droit s’était-elle crue autorisée à lui cacher sa grossesse et à persister en lui taisant la naissance de Magdalena ? Le haïssait-elle à ce point ? Et le cas échéant, pourquoi ?

Voilà cinq bonnes heures que Jake ne cessait de se poser ces questions sans leur trouver de réponses. Depuis qu’il savait que Caro revenait à Londres pour Noël… Depuis qu’il connaissait l’existence de sa fille…

Maintenant qu’il l’avait retrouvée, il ne la laisserait pas s’échapper sans avoir obtenu des éclaircissements. Il avait besoin de comprendre. Mais pas ici, pas maintenant.

Il se décida enfin à la regarder et dut lutter contre l’attendrissement qui menaçait de l’envahir devant le tableau de sa femme transie de froid, manifestement indécise, et de son bébé serré contre elle. Ses longs cheveux flottaient librement sur ses épaules, soulevés par moments par le vent hivernal, et son jean assez moulant mettait en valeur la finesse de sa silhouette. En cet instant, Caro avait l’air fragile.

— Ma voiture est garée tout près, précisa Jake de manière plutôt abrupte.

— Ta voiture ? répéta Caro en secouant la tête et en prenant une mine butée. Magdalena et moi pouvons parfaitement prendre un taxi pour aller chez Gavin.

— Tu sais aussi bien que moi que tu n’iras nulle part avant que toi et moi ne nous soyons expliqués.

— Tu n’oserais pas me retenir contre mon gré !

— Ah non ? Tu crois ça ? !

Devant l’air à la fois déterminé et quelque peu menaçant de Jake, la jeune femme sentit un frisson d’appréhension lui parcourir le dos.

Elle avait l’impression de ne plus reconnaître ce visage qui l’avait pourtant séduite au premier regard, deux ans auparavant. Et, elle devait le reconnaître, elle n’avait pas aimé que ces traits réguliers et virils, mais aussi ce corps d’athlète qui la dominait du haut de son mètre quatre-vingt-cinq et savait lui faire l’amour avec une douceur infinie et une passion dévorante, de cette assurance naturelle que le pouvoir et l’argent contribuent à donner. Caro était tellement subjuguée qu’elle n’avait pas réalisé, alors, que pas une seule fois, même au plus fort de leur intimité, il ne lui avait dit : « Je t’aime. »

Non, elle ne le suivrait plus.

Il lui était impossible de le suivre.

La situation faisait resurgir avec une acuité douloureuse le souvenir de son père qui, par son infidélité et son égoïsme, avait précipité leur famille dans un véritable marasme…

— Je préférerais ne pas avoir à t’y obliger, insista Jake devant l’obstination de la jeune femme. Je souhaite simplement que tu m’accompagnes dans ma voiture et que nous allions quelque part où nous pourrons discuter en privé, comme deux adultes raisonnables.

Pendant plusieurs secondes, leurs regards s’affrontèrent en un combat silencieux. Jake était fermement décidé à ne pas céder. Il fallait que Caro capitule. Elle lui devait bien ça ; il n’y avait pas d’autre issue possible.

Il avait besoin de réponses aux questions qui le hantaient depuis maintenant un an. Il voulait des explications plausibles  — à supposer qu’elle soit capable de lui en fournir — qui lui permettraient peut-être de comprendre pourquoi elle l’avait abandonné sans un mot d’explication. Et puis, il ressentait une envie irrépressible de tenir sa fille dans ses bras, d’établir le contact avec elle, de l’entendre gazouiller et de la voir lui adresser son premier sourire…

Bon sang ! Caro avait intérêt à lui donner une raison crédible pour justifier le fait de l’avoir privé de Magdalena pendant ces six mois.

— Alors ? s’enquit-il avec une pointe d’agressivité dans la voix. Que choisis-tu ? Une confrontation en public et dans ce froid glacial ou une conversation plus civilisée et sans témoins ?

Caro jeta un rapide regard circulaire. Autour d’eux, les gens entraient et sortaient de l’aéroport en un va-et-vient incessant. Certaines personnes leur lançaient au passage des coups d’œil intrigués, percevant la tension qui opposait le couple et jugeant sans doute curieux de se déchirer ainsi en cette veille de Noël.

La jeune femme connaissait suffisamment son mari pour deviner qu’il resterait campé sur ses positions. Jake ne s’avouait jamais vaincu et finissait toujours par parvenir à ses fins. D’ordinaire, il utilisait plutôt la persuasion ou la séduction, mais elle avait le sentiment qu’aujourd’hui, il était prêt à employer n’importe quel moyen… même la force, si cela se révélait nécessaire.

« Autant en terminer une bonne fois pour toutes », conclut-elle en son for intérieur.

Dès lors qu’ils auraient éclairci la situation, chacun reprendrait sa route de son côté et elle-même pourrait peut-être enfin envisager de reconstruire sa vie en laissant le passé derrière elle.

— Entendu, déclara-t-elle sur un ton de défi en plantant son regard dans celui de Jake. J’accepte à une condition : dès que nous aurons tiré cette histoire au clair, tu ne chercheras pas à nous retenir.

— D’accord. Sous réserve que nous trouvions une solution qui nous convienne à tous les deux.

« Voilà qui devrait me laisser le temps nécessaire pour réussir à la convaincre », songea Jake tandis que Caro lui emboîtait le pas en direction du parking.






2.

— Un siège-auto pour bébé ! s’exclama Caro en apercevant le petit fauteuil dernier cri trônant sur la banquette arrière. Mais comment t’es-tu débrouillé pour t’en procurer un en si peu de temps ?

Jake prit le temps de déverrouiller et d’ouvrir la portière de la voiture d’un vert rutilant afin que la jeune femme puisse installer Magdalena qui commençait à s’assoupir.

— C’est incroyable ce qu’on peut accomplir en quelques heures, répondit-il avec une grimace désabusée. Surtout lorsque l’on vient d’apprendre sa paternité. J’ai déployé une énergie considérable, tu sais.

Caro n’en doutait pas une seule seconde. D’autant plus que le richissime Jake Montgomery avait les moyens de s’offrir ce que bon lui semblait et de bousculer le cours des événements, si nécessaire.

Elle se redressa après avoir soigneusement attaché la fillette à l’aide du harnais de sécurité et prit alors soudain conscience de la proximité de Jake, qui se tenait à peine à une vingtaine de centimètres d’elle ! Aussitôt, un signal d’alarme retentit dans sa tête.

Les sourcils froncés, Jake examinait les traits harmonieux de la jeune femme. Il remarqua que de subtils changements s’y étaient produits. Les marques de tension qu’il se rappelait avoir observées autour de sa bouche et de ses yeux avant leur rupture avaient disparu. Son visage dépourvu de tout maquillage arborait un hâle discret qui rehaussait la limpidité de son regard.

Sans réfléchir à son geste, il leva la main pour lui toucher la joue.

— La maternité te va à ravir, Caro…

— S’il te plaît ! protesta celle-ci sur un ton sans appel tout en reculant instinctivement.

Sans chercher à dissimuler un rictus amer, Jake laissa retomber son bras.

— Tu ne t’es pas toujours plainte de mes caresses, fit-il observer sèchement.

Pour Caro, il devenait de plus en plus difficile de lutter contre les souvenirs que, depuis six mois à peine, elle parvenait à garder enfouis au fond de sa mémoire.

Pendant tout le temps de sa grossesse, elle s’y était efforcée, mais en vain. Des images, des mots revenaient chaque nuit hanter son sommeil. Toutefois, depuis la naissance de Magdalena, elle avait décidé de se consacrer entièrement à sa nouvelle existence et de refouler tout sujet susceptible de nuire à cette tranquillité à laquelle elle aspirait par-dessus tout.

Après le tourbillon qu’elle avait vécu durant un an aux côtés de Jake, elle était arrivée à Majorque littéralement épuisée, à la fois physiquement et moralement. Le calme de l’île et la gentillesse de ses habitants, agissant comme un baume sur ses plaies, lui avaient permis de commencer à se reconstruire.

Il avait suffi, hélas, d’entendre la voix de cet homme autrefois tant aimé pour que son fragile équilibre vole en éclats.

Lançant à Jake un regard lourd de sous-entendus, elle prit place à l’avant du véhicule.

— La maternité n’explique pas à elle seule tous ces changements, Jake, murmura-t-elle.

Une lueur de colère se ralluma au fond des prunelles vert émeraude.

— Tu…

— Et si nous y allions ? suggéra-t-elle avec lassitude, coupant court aux paroles désagréables qu’il s’apprêtait certainement à prononcer. Je me suis levée tôt ce matin pour prendre l’avion. Je n’ai qu’une envie : un bon bain chaud pour pouvoir enfin me détendre.

Caro se laissa aller contre le dossier légèrement incliné de son siège et ferma les paupières.

Jake, toujours debout, ne semblait pas vouloir bouger pour autant. Les mâchoires crispées, il observait Caro, sans parvenir à oublier sa réaction lorsqu’il avait avancé la main vers elle.

Qu’avait-il fait pour mériter un tel traitement ? Pourquoi lui inspirait-il tant de dégoût ?

La frustration qu’il éprouvait était si forte que, l’espace d’un instant, il fut tenté de lui demander de justifier son comportement sans plus attendre.

Toutefois, en constatant les marques de fatigue qui commençaient à apparaître sur le visage de la jeune femme, il décida de remettre cette discussion à plus tard.

Voyager avec un enfant en bas âge ne devait pas être de tout repos. Mais comment aurait-il pu le savoir, lui qui n’avait encore pas eu, pour sa part, le privilège d’emmener sa fille en vacances ?

Jake ferma la portière côté passager d’un mouvement brusque, fit le tour du véhicule et s’installa au volant. Tel un automate, il manœuvra pour quitter le parking et prit la direction de la sortie de l’aéroport.

Ils parcoururent les premiers kilomètres sans dire un mot. Caro que ce mutisme oppressait — un peu comme le calme avant la tempête — décida de rompre le silence.

— Jake…

— Les automobilistes conduisent n’importe comment, l’interrompit-il aussitôt. C’est pareil tous les ans, à la veille du réveillon de Noël. Chacun se rue pour acheter les derniers cadeaux. Aussi, si tu n’y vois pas d’inconvénient, je préférerais attendre d’arriver à bon port avant d’entamer cette conversation.

Elle lui répondit par un petit rire sceptique. Elle n’était pas dupe. Jake Montgomery savait parfaitement bien concentrer son attention sur plusieurs sujets à la fois. Il l’avait prouvé à maintes reprises et c’est cette aptitude qui avait, entre autres, contribué à le hisser au niveau professionnel qu’il occupait aujourd’hui. En l’occurrence, il n’en avait tout simplement pas envie : voilà la vérité !

Caro sentait la tension croître de minute en minute. Elle jeta un regard en biais à son compagnon, ce qui ne fit qu’amplifier son malaise. Derrière ce masque figé et volontairement inexpressif couvait un profond ressentiment qui ne demandait qu’à s’exprimer. Et cette hostilité contenue ne tarderait pas à exploser.

Pas difficile d’en comprendre l’origine…

Caro avait pris le parti de cacher sa grossesse à son mari et avait persisté en ne l’informant pas de la naissance de leur petite fille.

Même si Jake pouvait penser le contraire, elle avait longuement hésité avant de se décider. Mais le souvenir de ses relations houleuses avec son propre père avait eu raison de ses dernières réticences. Elle voulait à tout prix éviter que Magdalena ne pâtisse à son tour de la débâcle du couple de ses parents…

— Elle est adorable.

Surprise, Caro se tourna vers Jake. Ce dernier observait dans le rétroviseur la fillette qui sommeillait paisiblement, sans se douter du conflit que sa naissance avait généré. Conscient du regard pénétrant de la jeune femme, il s’empressa de reporter son attention sur la circulation, particulièrement dense à cette heure de la journée et en cette période de l’année.

Caro se retourna pour contempler Magdalena. L’enfant dormait à poings fermés. Une mèche rebelle avait glissé sur son front.

— Oui, en effet, murmura la jeune femme tout en essayant de maîtriser l’émotion qui l’étreignait.

Elle jugea plus prudent de ne pas poursuivre et croisa les bras sous sa poitrine comme pour mieux se préparer à parer la prochaine offensive.

Laquelle se manifesta plus vite que prévu.

— Pourquoi Majorque ? demanda Jake d’une voix rauque, les mains crispées sur le volant.

Toutes sortes d’émotions contradictoires se livraient bataille en lui, menaçant de l’emporter sur le sang-froid auquel il s’astreignait depuis qu’il avait rencontré sa fille.

Mais la découverte ahurissante de ses récentes responsabilités de père n’était pas la seule cause de son tumulte intérieur, et Jake ne l’ignorait pas. Revoir Caro, constater à quel point la maternité l’embellissait, sentir de nouveau son parfum qui marquerait sa mémoire olfactive jusqu’à son dernier souffle, faisaient renaître en lui le souvenir des jours heureux.

Malheureusement, à en juger par la manière dont elle l’avait repoussé, Caro ne partageait pas sa conception du bonheur.

— Et pourquoi pas Majorque ? répliqua la jeune femme, aussitôt sur la défensive.

— As-tu choisi les Baléares en pensant que ce serait le dernier endroit sur terre où j’aurais l’idée de te chercher ? s’enquit-il en poussant un profond soupir.

— Il ne m’est jamais venu à l’esprit que tu tenterais de me retrouver, répondit-elle sans essayer de masquer son étonnement.

— Allons Caro, ne joue pas les ingénues ! Tu devais bien te douter qu’une fois le choc passé, je me mettrais à ta recherche.

— Je ne comprends pas pourquoi, marmonna-t-elle entre ses dents.

— Vraiment ? ironisa Jake dont le ton trahissait une bonne dose d’amertume.

— Gavin savait où me joindre…

— J’ai eu beau tenter de l’amadouer, de le persuader, voire de le menacer, rien, absolument rien, n’a réussi à le convaincre de vendre la mèche. Ton frère s’est montré intraitable. Non seulement il n’a pas voulu me révéler où tu te trouvais, mais il s’est refusé à toute discussion te concernant.

Même le risque de perdre son emploi n’avait pas ébranlé la loyauté de Gavin à l’égard de sa sœur. Sans doute aussi parce que, bien qu’il vive le plus souvent dans un monde parallèle, ce brillant jeune homme avait une idée assez précise de sa valeur sur le marché informatique. Compte tenu de sa réputation, il n’aurait eu aucun mal à retrouver du travail dès le lendemain de son licenciement. Par conséquent, rien de ce qu’avait pu dire ou faire Jake n’avait eu raison de sa discrétion.

Pour mettre un terme aux tentatives répétées de son beau-frère et patron, le jeune homme avait fini par lui dire : « Ecoute, Jake, si Caro avait eu envie de te revoir, je crois qu’elle se serait arrangée pour te faire savoir où elle habite ! »
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